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BOUQUET 

r>E  LA  SAINT. LOU  JS, 
PRÉSENTÉ  AU  ROI 
PAR  LA  NATION, 


BOUQUET 

I>E  LA  SAINT-LOU IS^ 

. présenté  au  roi 

PAR  LA  N A T I Q Ji, 

\ 

SïSE, 

Voici  le  jour  augulte  où  vos  Sujecs 
pfe.ns  d’amour  & de  reconnoiiTancè  pour 
OTRE  Majesté,  viebnénc  lui  témoigner 

Ax 


(4) 

leur  joîe  de  Taugufle  Alliance  qu’elle  vîenc 
de  contrader  avec  eux. 

Il  vous  étoîc  réfervé , SIRE  , de  brifer 
les  fers  de  l’efclavage. 


XJQS  v^onieiiiers  pervers^  ennemis  de 
votre  bonheur  comme  de  celui  des  Fran- 
çais , exaltoienc  la  gloire  des  Rois , donc 
l’afped  inipire  la  crainte  & i’eiFroi , êe  ces 
perfides  Confeillers  étoienc , fous  votre 
nom  , les  tyrans  de  la  France  ! 


L’Amérique  bénît  votre  nom  , comnae 
^celuî  de  fon  Libérateur,  èc  vos  fidèles 
Sujets , SIRE , fe  réjouifient  de  recouvrer 
la  liberté  fous  le  règne  heureux  & mémo- 
rable d’un  Roi  Citoyen, 


ous  vous  êtes  rapproché  de  nos  cœurs, 
avez  fenci  que  Tautorlcé  n’a  jamais 
baies  plus  folides,  que  la  juftice  & 
la  liberté. 


(î) 

Les  coups  d’aucoricé,  les  înjuftîces , 6c 
l’orgueil  menaçant- , allarmoienc  nos  efpiics 
6c  révolcoienc  nos  cœurs.  Nous  (avions  cous, 
SIRE,  l’amour  pacernel  que  vous  infpirenc 
vos  Sujets;  cetce  famille  immenfe  qui  pu- 
bliera déformais  votre  gloire.  Mais  vous 
étiez  abufé  î mais  la  vérité,  qui  coujours 
fort  de  !a  bouche  du  Sage  , ne  pou  voie  ap- 
procher VoxaE  Majesté.  Les  méchans 
vous  environnoienr. 

Ils  vous  environnoienr  ^ S î R E , pour 
tromper  votre  raifoa  , 6c  vous  faire  parci- 
cîper  à leurs  projets  de  fang  6c  de  ven- 
geance. 

C’eft  donc  ainlî  les  Rois  font  abii- 
fés  ! 6c  pour  être  h fort  élevés  au-delRs  des 
autres  hommes,  ils  rden  font  donc  pas  plus 
heureux  J-  paifque  les  pièges  font  fous  leurs 
pas! 


Ah!  SIRE^  c’eft  au  feia  de  vos  Sujets 


(O 

que  vous  devez  confiei  vos  peines  5 c’eft  a 
eux  qu'il  appartient  de  vous  honorer  jufte- 
ment,  ôc  c*eft  de  leurs  t'endreiTe  que  doi- 
vent naître  votre  force  & votre  bonheur. 
Ceft  votre  alliance  magnanime  -qui  peut 
aflurer  la  félicité  commune. 

Loin  de  vous  les  bas  Courtîfans  qui  di- 
ient  que  les  Fois  doivent  gouverner  leurs 
Etats  avec  l’appareil  de  la  guerre  ! Laiflez 
au  deibotifme , toujours  cruel  par  foiblelTe, 
la  politique  barbare  que  lui  dicte  le  crime. 
Les  Français  font  braves  5 fincères  ôc  libres  ; 
il  leur  faut  des  Rois  Citoyens , & non  pas 
des  tyrans. 

Et  quel  Roi,  mieux  que  vous,  SIRE^ 
mérite  d’êcre  i’ami  de  fon  Peuple! 

Les  Français  font  fdolatresde  leurs  Mo- 
narques:&  fi  dans  les  fiécles  pafles,  TArif- 
tocratîe  les  a rris  dans  les  chaînes  des  abus^ 
c’eft  maintenant  aux  Loix  de  l’équité  que 


vadîéler  le  Tribunal  Aiigufte  de  la  Nation , 
de  concert  avec  Votre  Majesté,  d’a- 
bolir pour  jamais  les  prétendus  droits  de 
l’ancien  régime  féodal. 

Que  fur  le  fol  ou  jadis  étoient  bâties 
les  prifons  de  la  colère  , les  forcerelFes  d’i- 
niquité,, s’élèvent  maintenant  la  Statue 
Auguftedu  Reftaurateur  de  la  Liberté.  Les 
mères  y conduiront  leurs  enfans  ; & fi  , 
témoins  de  leurs  tranfports  d’allégrefie,  ils 

demandent  la  caufe  de  leur  joie,  elles  leur 
diront  : 

Les  méchans  avoient  fait  conflruîre  des 
forterelTes  , pour  enfermer  les  hommes 
bons  qu’ils  redoutoient.  L’injuftice  régnoitj 
le  voifîn  redo^oit  fon  voifin  5 la  défunion 
afluroit  l’empire  des  méchans  : mais  le 
Roi,  le  Dieu,  que  repréfente  cette  Statue, 
a ouvert  les  portes  du  Temple  de  la  Liberté. 

Heureux  Monarque  ! rien  ne  peut  man- 


quer  à votre  félicité,  fi  vous  ifêntez  tout  le 
prix  de  lamour  généreux -ëc  de  rinvioFablc 
fidélité  dü  Peuple  Français* 
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Signé,  Syon-NET. 

Rue  Percée  , N°.  xi. 
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